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EVOLUTION ACTUELLE ET QUATERNAIRE DU LAC DE TUNIS, TUNISIE SEPTENTRIONALE
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Mission de prélèvements Actuels (A1-A2), sur une 
surface d’à peu près 10m2, en fonction du substrat 
et de la distance par rapport à la zone de Pollution

Déviation anthropique de l’oued Majerda en 1939 
suite aux innondations de 1937

OBJECTIFS
1. Etudier les variations paléogéographiques au cours de l’Holocène Récent

au niveau des carottes CHIKLY (C1, C2) et compléter les données de
sondages carottés qui couvrent le Pleistocène Récent et le Tyrrhénien
(Zaara et al., 2010, 2017) dans cette zone.

2. Contribuer à l’étude des résultats d’assainissements successifs de la
lagune.

METHODOLOGY
Se baser sur l’étude sédimentologique, minéralogique, macro-et micro-
faunistique et macro-et micro-floristique, en tenant compte des interactions
anthropiques qui ont largement contribué à transformer cette zone depuis la
fin du 16ème siècle (rejets domestiques) puis, accentuées depuis le 19ème

(séparation Nord-Sud ; construction de la route et du chemin de fer) et enfin,
continuellement intensifiées, dans un but d’exploitation de domaines
constructibles.

Côté Lac Sud et Port de la Goulette, depuis 
1982, et en particulier en 1985, un système 
de vannes permet artificiellement l’entrée de 
l’eau de mer par le Chenal de Khereddine, 
contrôlant ainsi, la salinité du Lac. 

D’après Guillard, H. et Salvetti, M.V,  2013 ; 
variations de profondeur de l’ordre de 30cm 
dans les zones rouges.

Image LANDSAT 
ETM+ du 8 
février 2001, 
crédit © W. 
Chouari.
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Images 

LANDSAT 

MSS du 11 

août 1972 et 

TM du 8 

octobre 1987, 

crédit © W. 

Chouari.

Bassins versants et réseaux hydrographiques de 
la lagune de Tunis et des sebkhas contigües 

d’Essijoumi et d’Ariana  

Modifié d’après Zaara
et al., 2017

SITE D’ETUDE
CADRE MORPHO-STRUCTURAL
La lagune de Tunis appartient au graben de l’Ariana, occupé en
partie par la sebkha de l’Ariana correspondant à une cuvette
effondrée née suite à la subsidence Pliocène. Depuis, ce fossé a
été comblé au fur et à mesure par les apports alluviaux des
oueds de Majerda (qui y trouvait son embouchure à l’époque
tyrrhénienne) et l’oued Méliane (Pimienta, 1959 ; Oueslati et al.
, 1993b). Les berges de la lagune présentent un dépôt allogène
d’aspect fluviatile sur une épaisseur de 360m (Thornton et al.,
1980 ; Ben Ayed et al., 1985 ; Oueslati et al., 1993b)

DONNEES QUATERNAIRES, cf. HAJJI, I, perso. comm.

Le bassin versant du complexe lagunaire de Tunis 

est principalement formé par la plaine basse de 

Tunis. C’est une plaine très étroite, entourée par 

l’alignement des collines de Rabta, Saïda 

Mannoubia et Sidi Bel Hassen du côté Ouest,  et 

par la lagune de Tunis du côté Est (Chouari, W., 

2015)

Missions de prélèvements sur récifs de 
Mercierella,  le 1-8-1984, le 23-8-1984, et le 25- 3-
1986 avec J.Zaouali, Mme Turki et l’aide de l’office 

de pêche de Salambô :
Seules des diatomées marines et/ou métasalines

étaient observées

Hyalodiscus
lentiginosus, observée 
par A. Ehrlich(1985), en 
extrême Est-
Mediterannéen, permet 
de suggérer une 
incursion marine à ce 
niveau -12cm de C2

Le pH = 7,87 à 20°C, La conductivité C= 
63,1ms/cm, La salinité est de 37g/l (valeurs 
mesurées in-situ, le 5-7-2019, Zaara, C., perso. 
Comm.

CONCLUSIONS
1. L’Holocène Récent (carottes C1 et C2), montre une richesse 
en Cyprideis torosa associé à des foraminifères benthiques qui 
indiquent un changement du milieu de dépôt évoluant vers un 
environnement lagunaire sous influence marine (Hajji, 
pers.comm.). Une incursion positive est décelée par la présence 
de la diatomée marine Hyalodiscus lentiginosus malgrè une 
diagenèse précoce observée. Ce milieu s’est maintenu à l’Actuel ; 
l’assemblage des diatomées observées lors des missions de 1984 
et 1986 était représenté par plus d’une trentaine d’espèces 
euhalobes à euryhalobes. 
2. L’intervention de la Société de Promotion du Lac de Tunis 
avec les draguages successifs depuis 1984 a réussi à faire face au 
comblement de la lagune. L’assemblage des diatomées actuelles 
s’est enrichi d’espèces euryhalobes à mésohalobes. Seules 
Nitzschia longissima et Cocconeis scutellum var.parva subsistent 
dans les parties relativement plus profondes (A2). Cependant 
l’influence du substrat est nette ; sur ulve, Licmophora est 
abondant alors que les assemblages à Halamphora
coffeaeformis dominant s’observent sur fond vaseux. Enfin, dans 
une zone récemment polluée, seule Navicula sp.  et Nitzschia
palea subsistent. L’assainissement du milieu doit se poursuivre 
surtout si on envisage la réalisation d’une base de loisirs.

Cette Navicula, observée 
par ailleurs, dans les eaux 
de la Majerda au niveau de 
Kalaat El Andalous,  sont 
euryhalobes et sont parmi 
les dernières à être 
observées en zone polluée, 
avant d’être remplacées par 
les bactéries en forme de U 
ou serpentés.

Des frottis brut sur des 
fractions tamisées ont été 
observés à tous les niveaux, 
les diatomées sont 
dissoutes dès les premiers 
centimètres, de rares 
fragments de Rhizosolenia? 
sont observés 


